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i six heure», ches M. A. Evrard, café du Nonves*.-
••onde, place Charles-Roussel ; on jouait on 2 de 3 mort 
pour 50 francs, contre la société Bérny du Cœur d'Ox. 
On a vu des coqs exceptionnels à ce combat, nui a été 
arts animé. l ia aociété du Cœur d'Or, a gagné la —•-
migVe paire e t perdu la deuxième; la troisième paire 
• a pas décidé i par conséquent partie nulle. 

CWomooph'tU 
V a g u a s pour j e u n e t da 1004. — Les société* et ama­

teurs colombophile* peuvent d*s maintenant faire leurs 
eommandes de bagnes en aluminium avec initiales et nu­
méros d'ordre (bagues Derby). — l'amen de voyage et 
ttamatevrs, plomb» avec tige» et tous les articles néces­
saires aux colombophiles. — Location de panier» pour 
exposition». Prix défiant toute concurranc*. 

Les bagues seront livrées i partir du 8 janvier. 
6'adreasar rus OUivUr^U-Stms, 3 , (près de l'église 

de* Pères), i Boubaix. 45493 

B O U & U . X . — La fédération l'Avenir du Tilleul don­
nera, au cours de la saison, quatre concours de semasoe, 
aux dates suivantes : 8, 15, 22 et 29 juin. 

• La fédération La Roubaisienne, dont je siège est 
ches M. Elie Oatteau, rue à» l'Epeuie, organise les con­
cours survente pour 1904 : 1er mai, ^St-Just; 8 mai, Caer-
•nont; 15 mai, ChanttUy ; 22 mai. Chantilly; 22 mai, 
Rambouillet; 23 mai, Chantilly: 5 juin, Chantilly; 12 
juin, Olermont; 19 juin, Chantuhr; 19 juin, Chartres; 
B6 juin, Orléans; 96 j<urn. Chantilly; 3 juillet, Chantil­
l y ; 10 juillet, Clermont; 14 juillet, Chantilly ; 17 juillet, 
Chantilly ; 34 juillet, Creil ; 31 juillet, Chantilly; 1 août, 
Chantilly; 14 août, Utrraont; 21 août, Chantilly; 23 
août, diantiBy. Tous les concours seront joués aux coor­
donnés Hoiullet. 

1 La Société établie chez iM. Gustave Lefebvre, 
estaminet du < Tambour des Zouaves >, a décidé die don­
ner son concours annuel sur Rambouillet le 15 mai 1904. 

459HH 
•—— Ai-i» aux amateurs colombophiles. — Le sieur 

Anatole Lucre, demeurant rue «le là Paix, 79, à Bout 
baix, très connu pair ses nombreux succès depuis bien des 
années, désire vendre ses -pigeons k un o udêux amateurs 
pour cause de d"~~ de la viMe. Pour tous renseigne­
ment» s'adresser rue Leverrier, 20, à Roubaix. Ai/xM 

TOtTiOOLNG. — Résultat de l'erposition-ooncours 
donné*? au oénéfice des ^«e.rssionnaires de l'Hospice (nom­
mas), diez M. Carlos LefebvTe, cafetier, rue de Tournai. 
SE pigeons exposés. — -Malles vieux : Bleus : 1er prix, 
DujarJin, Roubaix; 2*. L. Lefebvre, Roubaix; écaillés 
Hoirs; 1er, Desnoyette; 2% Dhuhst; écaillés clairs: 1er 

K'x, L. Lefefcvre : 2*. Devane ; roux, meuniers : 1er prix, 
snoyette ; 2", L. Lefebvre; couàeuTS diverses: 1er, 

Du-jardin ; 2*. VancopenoUe ; — Femelles vieilles : Bleues : 
1er prix, H. Daverae; 2* Tibergriien ; 3', DemoyeUe; 
écaillées noires: 1er, 11. Catteau; 2*, Desnoyette; écail­
lées cflaires : 1er prix, Braem ; Jî", Ileriiaux ; rousses, 
meunières: 1er prix. L. Lefebvre; couleurs diverses: 
1er prix, H. Lepers ; 2". H. florin ; — 'Miles jeunes : 
Bleus : 1er prix, Gheysen ; 2*, Dupont ; écaillés noix» : 
1er prix, Dujardm: 2*. llarbieax; écarHns clairs : 1er 
prix, Dugardin ; 2", Dewenrt ; roux, meuniers : 1er, Déco-
smox frères; 2*. >H. Lepera; coriteurs diverses: 1er iprix, 
yerha^iue; 2", Dmfore.st ; — Femelles jeunes: Bleues: 
»*T prix, Trbers*iien ; 2". Raùez; écaillées noires: 1er 
prix, Dtrcattea ; 2", H. Leoers ; écaillées daires : 1er prix, 
Braem; 2*, Déconinck ifrèrea; rouages, meunières: 1er, 
Déconinck 'frères; 2", Blanche; couleurs diverses: 1er 

^rix, Déconindc frèren. Prix d'honneur : Mâles 
Vieux: Desnoyette, Dtijardin; FemelUes vieilles: H . Le­
vers, H. Dewerst ; Mâles jeunes : Décomnck frères, Ifc»-
jardin ; Femelles jeunes : Déconinck frères, Tiberghien. 

Prix d'excellence tiré» au sort entre les pigeons non 
primés : 1er .prix, Voncorrienolfle : S?, Vanbnutte ; 3', Bou-
loigne ; 4", Desnoyette ; 5' Barbillon ; 6", Verhaeque ; 7*. 
Dewerst ; 8", Leconte ; 9V Déroninck frères ; 10", Lepers ; 
i l*, OtHce; 12* Braem; 13V Rrtaine; 14', Duiforest; 16*, 
Déconinck frères; 16V dhevsen ; Vf, Denis; 18*, Delfor-

S ; 19\ Vanhoutte; 20*, Heur»; 21* Lepers; 22* Giftes; 
', W.fromme : 34*. Grnard ; 25', HuygoveWe ; 26*. Her­

beux : 27*. Deeourme; 26*. Vancorsel» mère. La somme 
de 15 f r. 75. bénéfice de ce concours, a été remise à l*Hos-
pioe par l<s soins de M. Carlos Lefebvre. 

Jau da Boulas 
ROUBAIX. — Les Amis réunis de ches M. Qoe Cat­

teau, raharctier, à l'Hpeuile, rue i'Epsule, 167, et le* 
Amis du Souvenir de Crimée, ont l'honneur d'informer 
les amateurs qu'ils donneront un grand jeu de boule à 
i apla'ine le dimanche 7 février 1904. 350 francs de prix 
en esr>l<oes dont 50 francs pour tous les 9 qui n'auront 
pas de prix. eL même jour, on 'boulera 110 francs de 
prix en espèces, chez M. Joseph Costenoble, cabareticr 
ru» Gugnot, 16. 45975a 

Jules Stetandre, cabaretier « Au Rédacteur », 26, 
m e de Lannoy, informe les amateurs qu'il donnera son 
grand jeu de boule à la platine, comme les années précé­
dentes, te dimanche 31 janvier 1903. 45990d 

L E G R A N D C H I R C R G I E N - D E N T I S T B améri" 
cain Josopb Wassal de Chicago, a démontré ces 
temps derniers dans une conférence qui a obtenu le 
p lus grand succès, l ' importance d e l 'entretien ra­
t ionnel des d e n t s ; il es t nécessaire, afio de combat­
t r e l'influence nuisible ^e» nombreux microbes qui 
se forment dans la bouche, de se laver les dente ré­
gul ièrement deux fois par jour à fonds, e n employant 
{mur cela une brosse suffisamment dure o t ' u n den­
t i fr ice absolument pur et ant isept ique. L e docteur 
Wassa ' confirme les expériences du docteur Cushing 
prouvant que seul le tarage méthodique des dents 
peut évi ter la carie. Pour cet entre t i en dos d e n t s , la 
crème dentifrice Kalodont a depuis longtemps é t é 
reconnue comme la plus pure e t e x e m p t e d e ton» 
principes nuis ib les ; elle ne saura i t donc ê t r e trop 
recon mandée ainsi que l 'Eau Dentifrice Kalodont 
pour le lavage de la bouche. 4.G052d 

N ' A C H E T E Z P A S de cadeaux, a v a n t d'avoir vi­
s i t e la fabrique SOYEZ Para, à Lil le , qui m e t eu 
Tente un choix considérable de porte-musique, al­
bums, porte-cigares, porte-monnaies, porte feuilles, 
e t c . La, Maison s e charge de toutes les réparat ions . 

1SJ23 

É T A T - C I V I L 
Cantons da Roubaix 

SOI'BAIX. — Déclarations de naissances d u lundi 
26 décembre. — Marne! Dubois, rue Jaoquart, cour >>»-
a u , 63. — Edmond iri la, rue Larmes, 10. — Jeanne 
ÏNotitebaert, rue Molière, cour Polyte, 16. — André De-
cari, rue Molière, 14. — Léopoid Gyselings, rue de la 
Vigne. 53. — Edouard Leveugile, rue d Italie, 73 bis. — 
Joseph Carlier, rue MWton, maisons Lo&fcisJ, 1. — Juba 
Lsolereq, rue de France, cour Goxetnsn, 14. 

'Mariages. — Henri Vroman, 27 ans, employé de com­
merce, rue Decréme, l à l . et Jeanne Coetsier, 31 ans, 
Aaaam niqûrière, rue Ou Goq-l>ançais, 146. — Eirgène 
Haquette, 25 ans, »pr,rè;eur, à Croix, et Claire Rava-
Ojey, 23 ans, journaiiure, rue d» la Redoute, 91. 

Déclarations d s djéci». — Julienne fSqmeibut, 41 ans, 
ménagère, rue des Anges, 51. — Rosalie Hadloz, 77 ans, 
propriétaire, rue Decrènie, 119. — Mort-né, 1. 

XV ATT RE LOS. — Déclarations de naissances du 28 
décembre. — Henri et Noël ^«hatteman, jumeaux, rue 
de Tourcoing. — Marguerite Rondelacre, Nouveau-Mon-
de. — Marie Biset, rue de Roubaix prolongée, 7. — An­
na Borgre, Martinoire. 

iPuMtcaticms de maa-i^gits. — Emile Delcambre, 26 ans, 

tssiSfard, a i Zoé £amain, 24 ans, bobineuse. — Alfred 
K r s , 27 ans, donnear de trama, s i Anoèle Derrerreaux, 
26 ans, rrlqûrière. — Oustave Verbeke, 26 ans, dharre-
j n « j Rosalie Bauwens, 23 ans, rattaoheuse. — Georges 
t iodaya, 25 a n , marchand*oud>er, e t rJuamne 8oots, 
26 ans, sans profession. — .Frédéric D s Vocnt, employé 
rie commerce, et Zoé CasteJam, sans profession. — Théo­
phile Delannoy, 27 ans, tisserand, et Clara Pollet, 23 
ans, éplucheuse. 

Mariage. — CornH Bertram, 45 ans, tfomesturae, et 
Blanebe Vanneste, 28 ans, ménagère. 

Déclarations de décès. — Marie-Rose Bien, 83 ans et 
8 mois, sans profession, rue de Roubaix prolongée. — 
Gustave Vanbierviiet, 2 mois et 28 jours, rue des Trois-
Pierres. — florimonn Castelain, 68 ans et 6 mois, sans 
iprofœsion, l*l*ca. 

CROIX. — PuMicationj de mariages, — Cyrille Ga-
deyne, 30 ans, marchand-boucher, A Croix, e t Pauline 
Rranquart, 27 ans, sans profession, à Rouibaix. — Henri 
V'andersteene, 26 ans, maréchaU-ferrant, et Anna Pat-
tyn, 21 ans, servante, a Croix. 

Déclaration de décès. — Arnaud Lecomte, 71 ans, con­
tremaître, rue de l'Egalité, 7. 

WASQUERAL. — Publications de mariages. — Jo-
seiph Deaplanoue, 26 sns, cultivateur, à Maroq, et Marie 
WatrteJ 21 ans, sans profession, A Wasquehal. (34-
ment Tasnière. 25 ans, jardinier, à Wasquehal, e t Hélène 
SemaJ, 29 ans, grletière, à Wasquehal. 

Canton da Lanno» 
LANNOY. — Déclaration de naissance du 28 décem­

bre. — Jeanne Parent, rue de Tournai. 
LYS. — Publication de mariage du 28 décembre. 

Georges LaEemant, 25 ans, domestique, A Lys, et Marie 
Desroet, 33 ans, journalière, là Lannoy. 

Déclarations de décès. — Henri Doiine, 4 mois, rue 
de Oohem. — Julien Lefebvre, 10 mois, rue du Bois. 

HE/M. — Déclaration de décès du 28 décembre. — 
Paul DeJesduse, 42 ans, rue Poivrée. 

LEERS. — Déclaration de naissance du 28 décembre. 
— Joseph Bulin, à lo Place. 

Déalarations de doc**. — Marcel Detsenne, 3 mois, & 
la Papinerie. — Constance Sohietecatte, 77 ans et 9 moi», 
a Gibraltar. 

ANNAPPRS. — Publications de mariages du 28 dé­
cembre. — Ernest Liénard. 32 ans, boucher, a HeJlem-
mes, et Marie Montagne. 27 ans, sans profession, à A n -
nanrjes. — Henri Dubus, 26 ans, teinturier, à Hem, e t 
Marthe Hotton, 25 ans, journalière, A Anniippes. 

AifiCQ. — Déotarations de naissances «lu 28 décembre. 
— Maurice Grimopont, route Nationale. — Alice Ehon, 
rus Marceau. 

Canton da Cysoing 
CYSOJSG. — Déclaration de décès du 28 décembre. 

— Jean Catel, 59 ans, tisserand, rue de la Gare, 
Canfona da Touroo lng 

TOURCOING. — Déclarations de naissances du 28 
décembre. — Hélène Lesage, rue de Renaix, 4. — For-
tunat Hoquette, rue de Gand, 311. — Justine Selossc, 
rue dievrerui, 63. 

Mariage. — Joseph Leruste, menuisier, ( t Justine 
Provost, 24 ans. 

Dédbrations de décès. — Aingustin Dujardin, 79 ans, 
rue d» l a Potente, 129. — Bemadine Ëmagghe, 76 ans, 
ruedeMieii in, 198. — Sidonie Meulehrouck, 32 ans, rue 
Nationale, 122. — Fhilomène Bernard, 64 ans, rue Na­
tionale, 122. 

MOVVAVX. — Déclaration de naissance du 28 décem­
bre. — Emile Pollet, rue de Wasquehal. 

MABCQ-KN-BARŒVL. — Déclarations de naissan­
ces du 23 décembre. — Yvonne Vermeersch, rue de 
l'Eglise. — Andrée Nicolas, rue Femy. 

Dédkvration de décès. — Paul Vanrentergem, 13 ans, 
rue Mcreau 

HALLVIN. — Déclaration de naissance du 28 décem­
bre. — Charles Vanmeenen. rue St-Syivestre. 

Mariage. — Joseph Becouart, 20 ans, cordonnier, et 
Maria Dujarun , 20 ans, fileuse. 

Canton da Quaanoy-aur-DaOla 
COMINE8. — Déclarations de naissances du 2B dé­

cembre. — C'hrysole Courtecinsse, rue dos Tisserands. — 
Louis GhesquÎCTe, rue d'Armentières. 

Mariages. — Henri Roman, 24 ans, rubanier, e t Ju­
liette Wehnan, 22 ans, bobineuse. — Pierre Devos, 38 
ans, rubanier, et Adélaïde Ghesquière, 26 ans, ména­
gère. 

WERVICQ-SVD. — Mariage du B8 décembre. — 
J.-B. Beauvois, 32 ans, instituteur-adjoint, A Rooat-Wa-
rendin, et Marie D o m y , 25 ans, sans profession, à 
Wervioq. 

B E L G I Q U E ] 
Flandre Occidentale 

COURT RAI. — Décl!aration de naissance du 28 dé­
cembre. — .Maurice Comyn, hameau Walie. 

Déclarations de décès. — Paula Anseele, 8 mois, rue 
de la Pipe. — Hlodie Beirnaert, 8 mois, boulevard de 
l'tEst. 

MOVSCRON. — Déclarations de naissances du 23 dé­
cembre. — Georges D e Vaere, rue de la BrfJe-Vue, i i l . 
— Camille Nuyttens, rue du Nord, 41. 

Déclarations de décos. <— Julienne Desrumautx, 18 ans, 
soigneuse, rue du Drajjon, 146. — Rachol Dewaele, 3 
mois chaussée de Mer». 

ROLLËGHEM. — Déclarations de naissances du 28 
décembre. — AUbert Deleu. — Gustave Libeer. — Flore 
Vermaut. — Lucienne Bonté. 

Publication de mariage. — E«my Vanllewalle et Maria 
Vercruysse. 

ULSIN. — Déclarations de naissance* du 28 décem­
bre. — Maurice Debrée, rue de Bruges. — Henri Lagae, 
porte d'Yorts. — Emphrasie Naïf, rue de la Mairie. 

Mariage. — Pierre Loore, 73 ans, cordonnier, rue des 
Méti-TB, e t Fébronie Seynaeve, 67 ans, ménagère, ru© de 
l'Esplanade. 

WERYICO. — Déclaration de naissance du 23 décem­
bre. — Jeanne Duroont, rue Verte, 30. 

Déclaration de décès, -r- Georges Dejonghe, 4 mois, 
section E. , 77. 

UARLEBEKE. — Déclarations de naissances du 28 
décembre. — Charles De Brabandere, rue de Gand. — 
Victor Schamp, rue de Bevvren.— André Varadtnbrouc-
ke, rue d u Moulin. — Marguerite Coucke, rue de Deer-
l y i . — Martha Vanihoutte, rue de Gand. — Julia La-
iporte, rue de Beveren. — Vallère Mesdagh, rue de Gand. 

Déclarations de décès. — IPhilirppe Opsommer, 20 jours, 
rue de Deerlyk. — Georges Servayge, 7 jours, hameau 
de 8taceghem. 

CUERNE. — Publication de mariage du 28 décembre. 
— Odon lilahieu, éoangueur, hameau\ymkoek, et Marie 
Tanghe, dentellière, A Ingeimunster. 

Déclarations de décès. — Polydore Rigole, 13 mois, 
rhaussée d'Harlebeke. — Marie Huyscntruyt, 2 ans, 'ha­
meau d'Heule (Watermclens). 

F landre Orientale 
RENAIX. — Déclarations de naissances àa SB décem-

ijjre. — Marie Vantieraspouuen. — Alphonse Dedonder. 
— Georges Bufkens. — Clémentine Toroque. — Gaston 
Rœveins. — Wilfrid Laurier. — Jérôme Vandenaibeele. 

Hélène Vandereecken.— Octave Haustraete.— Adrien 
Hoogstotl. 

Mariages. — Clément Plume, 26 ans et 6 mois, jour­
nalier, e t Marie Massez, 25 ans et 6 mois, tisserande. — 
J.-B. Ruvflelaert, 28 ans et 10 mois, électricien, et E v a 
Dograide, 24 ans et 6 mois, journalière. 

UcdaratioiB de décès. — ï vonne VanalderwiereHt, 7 
jour». — Léon Foulon, 65 ans, négociant en bois. — Léon 
Deliveyne, 21 ans et 3 mois, sans profession. 

AU DE N A RDS. — Mariage du 28 décembre. — Jean 
De Boeck, 29 ans, voiturier, à 'Deurme, et Marie De 
Kevzer, 32 ans, sans profession, A Audenarde. 

Déclarations de décès. — Julie c>e Meester, 3 moi», 
n i e Ha Tournai. — Alix Blockeel, 4 semaines, rus Puits-
aux^CigaJes. — Albert iHaïukens, 1 mois, avenue Ge-

vaert. — Oaibrieffle WiHe, 3 mois, rue Basse. — Mari» 
D* Conmcfc, 36 ans, ménagère, âmaUendam. 
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Maria TRIBOVEL 

A L I R E 
FAR 

ceux qui souffrent de maladies de peau 
P a u de maladies sont aussi pénibles e t aussi désa­

gréables pour l'amour-propre que les maladies de 
p e a u . Cela semble an publ io u n e preuve de l'impu­
reté du s a n g e t certains malades dev i ennent a ins i , 
souvent bien à tort , u n objet de répulsion pour les 
autres personnes. 

« J e souffrais depuis b ien des années , écri t 
Mm" Tribovel , de maladies de peau. D a n s mon en­
fance , j 'avais eu des gouTmes e t des croûtes dans les 
oheve-ux ; un pou plus tard, des darbres qu] persis­
t a i e n t malgré tout sur la joue droi te ; enfin, j ' eus 
le cou couturé de boutons, de Tougeurs et de plaies 
qui suppura ient ; on m'a di t que c'était de l a scro­
fule, e t je pris 'de l'huile de foie de morue qui ne me 
guér i t point . Mais c e qui m'éta i t le plus pénible , ce 
sont les clous e t les furoncles que j'avais sans inter­
ruption, t a n t ô t au cou, t a n t ô t a u x joue», t a n t ô t BUT 
d'a.u*res part ies d u corps. I l s m e causaient des dé­
mangeaisons e t des agacements terribles, quand je 
heurtais la part ie m i l a d o , o u quand u n furoncle 

frot ta i t contre le col de 
m e s v ê t e m e n t s . Parfo i s , 
je no pouvais dormir à 
cause do l a douleur. 
Ajoutez à cela qu'il s e 
produisa i t souvent de 
l'eczéma qui m'obligeait 
de porter des mouchoirs 
autour d u cou, e t m e 
rendait un objet d'hor­
reur même pour m e s 
proches parents . J 'ava i s 
pr i s bien de» pommades 
e t des onguents qui ne 
m'avaient point soula­
gée . J e faisais aussi des 

lavages e t des fartions, mai s sans succès. 

« U n jour, s u r te conseil de m a mère, j e m e mis à 
prendre d u Goudran-Guyot à un repas, sans grande 
confiance, je l'avoue. Quelle n e fut pas m a joie , a u 
bout de 12 à 15 jours, de voir les olous e t les bou­
tons que j 'avais sur le corps, cesser de suppurer • 
m e s planes se séchèrent p e u à peu e t ma peau, si cou­
turée e t si v i la ine pair endroits , reprit l 'aspect de» 
part ies sa ines ; les dartres de m a joue droite dispa­
rurent à leur tour. Au bout d'un flacon de Goudron-
Guyot , j e n'étais plus reconnaissable, e t mes pro­
ches en é t a i e n t comme moi tout heureux . M a s a n t é 
a ins i ré tebl ie , j'ai pu m e marier ; e t , depuis lors 
grâce à votre excel lent remède, je n'ai jamais e u ni 
cezoma, ni boutons d'aucune sorte. 

« S i g n é : Marie TaiBoviL.rue de Gigan.à N a n t e s . » 
L'usage d u Gouclron-Guyot, pris à tous les repas 

à l a dose d'une cuillerée à café par verre d'eau, suf­
fit, en effet, pour guér ir en peu de t emps les imala-

dS'os d e p e a u môme les plus anc iennes e t les plus re­
belles à t o u t autre remède. C e s t que le gcudrou est 
un ant i sept ique au premier chef et dépuTe 16 s a n g 
e n t u a n t tes mauvais germes e t les humeurs mal-
sauies , causes de la plupart de nos maladies 

Si I o n vaut vous vendre tel ou tel produit au l ien 
du véritable Gwudron-Guyot, M E F I E Z - V O U S C'EST 

P A R B T H t I T , I l es t absolument néceZinp^ 
obtenir la g u é n s o n dos maladies de la 'peau 
do bien demander dans les pharmacies 1« Vfr' 
R I T A B L B G O T J D R O N - G U Y o Ç . ^ T e S o U ^ 
aveo d u go'idron D ' U N P I X M A R I T I M E S P E 
OIAL, croissant en Norvège e t préparé su ivant 
les instruct ions do Gnyot lui-même, l ' inventeur du 
goudron soktble ; ce qui exp l ique qu'il est infiniment 
p lus efficace que touft les autres produits ahaloguee. 
Afin d'éviter t o u t e erreur, regardez l 'ét iquette ; celle 
d u vér i table Goudron-Guyot porte le nom de Guyot 
imprimé e n gros canjetère» e t sa signature en trou 
couleurs : violet, vert, rouge, et en biais, a insi que 
l'adresse : Maison Frère, 19, rue Jacob, Paris 

P r i x dm Goudron-Guyot : 2 francs le flacon. — 
L e t r a i t e m e n t rev ient à 10 C E N T I M E S P 4 R 
J O U R — e t guéri t . 

PS. — Les personnes qui ne p e u v e n t se faire 
a u goût de l 'eau de goudron pourront remplacer 
son usage par celui des Oapsules-Guvot au goudron 
d e N o r v è g e d e P I N M A R I T I M E P U R , en prenant 
deux ou trois capsules à chaque repas. E l les obt ien­
d r o n t a ins i l es mêmes effets' salutaires e t u n e gnéri-
som aussi certa ine . Pr i ses IMiMKDTATEMENT 
A V A N T d e manger ou E N M A N G E A N T , ces cap­
sules se digèrent très fac i lement avec les a l iments , 
F O N T L E P L U S G R A N D B I E N A L E S T O M A O 
e t embaument l 'économie. 

Les véritables Capsules-Guyot sont blanches et 
la signature de Guyot est imprimée en noir sur cha­
que capsule. P r i x du flacon : 2 fr. 50. 

D é p ô t : Maison Frère , 19, rue Jacob , Piaris. e t 
dans toutes l es pharmacie». 46930d 

P.LULÊS PÉRIODIQUES DOSI 
I NCOM PARAB L E S e t l**VIQL'ES pour les r e t a r d a 
e t l e » d i f i i c u l i é » d e a é p o q u e s . — Prix 3 f r . 

Bruxelles, l>os l , rue Allemagne. 65. 
Mouscron, pharmacie E . F o n d e r . 
Courtrai, pharmacie O t l e v a e r e . 36838 

S s v v o n d e l a m é n a g è r e é c o ­
n o m e , b l a n c h i t , p a r f u m e , 
c o n s e r v e l e l i n g e , l e a l a i n e s 
e t l e s f l a n e l l e s . 

VICTOR VAISSIER 
c r é a t e u r d e s s a v o n s d e s P r i n c e s d u 

C o n g o , P r i n c e s s e M a k o k o 
e t P a r i i - M e n a g a 

Membre du jury, hors concourt, datte 87, 
produit! hygiéniques, 

Exposition Universelle i* Parit 1900. 
448M 

lie Sanatorium ehez soi 
L e s p lus grands spécia l i s tes , las professeurs Gran-

cher e t Robin sont d'accord que, pour guérir le» t u ­
berculeux, il v a u t m i e u x , au l ieu d e les envoyer à u n 
sanator ium, leur faire su ivre chez eux un t r a i t e m e n t 
approprié. 

L a l e t tre su ivante v a nous d ire quel eat oe tra i te ­
m e n t : 

Montpellier (Hérault), 18 SSStssÉSS 1909. 
Messieurs : Je viens de faire prendre pendant un cer­

tain temps de l'Emuision .Scott à ma femme, et je dois 
avouer que je suis entièrement satisfait des bons résul­
tats obtenus. Fendant longtemps ma femme toussa, elle 
avait perdu le repos, l'appétit, et dépérissait à vue 
d'oeil. On me dit qu'elle était atteinte de la poitrine, 
mais que votre remède pouvait la guérir; je suivis oe 
précieux conseil, et n'ai plus maintenant q u à m'en féli­
citer, puisque la guérison est venue rapide e t complète. 
Je vous en suis infiniment reconnaissant. 

C A T H A U , 29, rue de la Méditerranée. 
Pourquoi l 'Emulsion Sco t t réussit-elle si bien con­

tre la tuberculose ? Parce que, préparée avec la meil­
l eure hui le d e foie d e morue d e N o r v è g e , e l le fortifie 
les organes respiratoires, arrê tant les ravages du ba­
ci l le e t , e n même t e m p s , assure la sura l imentat ion , 
é t a n t par e l le-même une excel lent a l iment complet e t 
favorisant l a sural imentat ion , é t a n t p a r e l le -même 
un exce l lent a l iment complet e t favorisant la diges­
t i o n des autres a l iments , par le re lèvement de l'ap­
p é t i t . 

L'Emuls ion S c o t t réalise donc a ins i , à domic' le , 
sans embarras, sans dégoût pour le malade et presque 
sans frais, le programme de sural imentat ion si e n 
honneur dans les Sanator iums. 

D ' u n e façon générale , c'est le remède spécifique 
d e toutes les maladies respiratoires : rhume, bron­
chite , maladies de consomption à tous les degrés ; e l le 
n'est pas moins p u i s s a n t e contre la faiblesse, la chlo­
rose, l 'anémie. 

Les Médecins connaissent si b ien son efficacité 
spéciale , qu'ils ont toujours bien so in de recomman­
der à leurs malades d'exiger la vér i table Emuls ion 
S c o t t , avec sa marque si connue : le pêcheur t e n a n t 
sur l'épaule u n e grosse morue e t de refuser t o u t e 
autre emulsion soi-disant s imilaire, presque toujours 
de qual i té inférieure et sans propriétés médicinales 
effectives. 

Echant i l lon franco contre envoi de 6 0 centime» en 
t imbres-poste , adressés à l 'Emuls ion iSeott (De lou-
che et Cie) , 356, rue Sa int -Honoré , Pari». 46054d 

M. et M"" Achille DELCROIX 
MASSAGE e t MECAXOTHERAPIB 

4 1 , r u * N e u v e , R o u b a i x , udeuiumeiu 12, me de Lille 

HEfljïIES 
(DESCENTES, EFFORTS, CASSURES) 

En dehors de l'opération qui fait courir des risques, parti­
culièrement aux personnes âgées et aux bonehitiqnes,asthma­
tiques, e te . . . , la guérison de la hernie ne peut se produire que 
scus l'influence d'une contention parfaite. 

On peut trouver ici a Roubaix : le b a n d a c e i d é a l , celui 
qui réunit toutes les conditions les plus favorables que l'on 
puisse trouver dans ce genre d appare ls, c'est la C e i n t u r e 
H e r n i a i r e p e r f e c t i o n n é e d e J . Barbrr , breveté s.g.d.g. 
Cette ceinture sans aucun ressort est construite en tissu 
élastique très résistant ; elle est munie de p e l o t e s s p é c i a l e s 
a. c o m p r e s s i o n Interne , é l a s t i q n e (modèle déposé) 
dont les dispositions varient suivant le cas. 

Muni de ces nouveaux perrectiounoments, cetapparsitréalise 
par sa légèreté et sa puissance le « Desideratum des hernieux»: 
Mainten ir j o u r e t n u i t l a h e r n i e dans tous les cas, e n 
s u p p r i m a n t t o u t e s é n é e t d o u l e u r q u e l c o n q u e . 

Se métier des contrefaçons et des grossières imitations. 
Seul inventeur: J u l e s BAR3RV, s p é c i a l i s t e , Ci. t'AM-

EII'R, successeur, t l , rue du Bois . I l , R o u b a i x . 
Discrétion absolue. Cabinet réservé pour l'application. 
Le prix de la ceinture pour uue hernie est de te f r a n c a 

pour t hernies 18 f r a n c s . 
NOTA. — Toutes les personnes blessées peuvent voir et sa 

renseigner avant d'acheter ; les consultations sont gratuites 
MM 

TÉMOIGNAGE DE 3 SŒURS 
« 317, boulevard Pere ire . P a r i s , l e 23 octobre 1800. 

•M Momsierrr, Merci pour lea dent i fr ices que voua 
n o u s avez f a i t remet tre . M e s d e u x sœurs e t m o i las 
avons essayés. 

« Après osa épreuves noua pouvons affirmer q u e l s 
Denboi e t ra p â t e Dent» ! s o n t t o u t o s qu'on p e u t reV 
oiaimerde bon. 

» C e s t un dent i fr ice p a r f a i t ; e t nous sommes o/m-
vainoueB que tons ceux qui l 'essayeront comme nous , 
n'en voudront j a m a i s d'autres. S i g n é : Blanche Lan-
glillin. n 

L e Utentoi (ean, p â t e e t pondre) e s t , e n effet, u n 
dent i fr ice i la fois souverainement ant i sept ique e s 
doué d u parfum l e p lus agréalbre. 

Orée d'après los t ravaux d e P a s t e u r , il d é t r u i t 
tous les m a u v a i s microbes d e la bouche ; i l empêche 
auss i e t guér i t sûrement la carie de s dents , lea in­
flammations dos gencives e t les maux d e garge . E s 
p e u de jours , il donne aux dents u n e bJanoheur écHa-
t a n t e e t dé tru i t l e tartre . Zl laisse dans la bouche 
u n e sensat ion d e fraîcheur pers i s tante . 

(Mis pur sur d u coton, i l ca lme in s tan tanément les 
rages de d e n t s les p lus v iolentes . 

L e Dento l s e trouve chez M M . les coiffeurs-parfu­
meurs e t dans toutes les bonnes maisons v e n d a n t da 
la parfumerie . — D é p ô t générail : 19, rue Jacob , 
P a r i s . — P r i x d u D e n t o l : flacon p e t i t modèle , 
1 fr. 6 0 ; moyen modèle, 3 francs. P â t e d u D e n t o l i 
p e t i t modèle , 1 fr. 25. 

A T T E N T I O N I Comme tous les bons produi ts , 
l e D e n t a l e s t plus ou moins contrefa i t . Méfiez-
v o u s das dent i fr ice* à n o m * a n a l o g u e * qui 
n'ont rien do commun arec l e Dento l . D e m a n d e s 
bien et e x i g e z le D e n t o l . 46055 

LHËTIBLE REÉDE D m t t 
L'anémie est dû à la pauvreté du s a n g en globules 

rouges, parce qu'une c irculat ion lente diminue la 
transformation des globules blancs e n rouges au con­
t a c t de l 'oxygène de l'air. l i a i s il n e f a u t pas croire 
que l 'anémie e s t u n manque de s a n g car beaucoup 
d'anémiques perdent de grandes q u a n t i t é s de sang . 

Q a e faut-il pour g u é r i r l 'anémie P A c t i v e r la cir­
culat ion d u sang. 1 /E l ix i r F a u s t i n u s seul rempli t 
ces condit ions e t la preuve c'est qu'au bout de quel­
ques jours de t ra i t ement le t e i n t d u malade devient 
rose, l 'appétit revient ramenant la santé e t la ga ie té . 

L e flacon. 3 ,50 
D é p ô t général : M M . F . Bernamont , pharmacien , 

18, rue Carnot, à Tourooing. — Gerreth e t Richard , 
pharmaciens à Roubaix . — Samsœn, à Croix. — Mou-
chon, place J e a n n e d'Arc, à Li l l e , e t dans toutes les 
bonnes pharmacies . 46056 

-«zzœm 

Prix zlOOhm 

OECLERCQ Frères 
8 3 , B ' d e Isa L i b e r t é , U U . B . % f l * J I I 

Immimeria A L T O S RIBOUX, Grande-Rus, 71, Roubaix, 

L'un de» Gérant»: A U H K D MKSSIAEN. 

LE SIROP DES SOMALIS 
CONTRE LA TOUX ET LES RHUMES 

LES PASTILLES DES SOMALIS 
CONTRE LES MAUX DE GORGE 

D é p a s s e n t e n «.ot i -critô t o u s l e s r e m è d e s c r é é s 
ExigeT de votre pharmacien le vér i table SIP0P DES SOMALIS, 1 fr. 60 le flacon, e t les vraies 

PASTILLES DES SOMALIS, 1 fr. 75 l a boîte . Dépôts principaux pour la région : Pharmacies Ger­
r e t h , rue d u Chemin-de-Fer (ne pas confondre avec la r u e d e la Gare) ; Dcblock, Lcflon, Hcnnoquant , 
à R o u b a i x . — Brunoau à Tourcoing. — Blanokaert à Wattre los . — M o n t a i g n e à Mouvaux . — Maas 
à Mouscron. 40053d 

^ssociatioi) des^ei)tiers 
Constituée conformément aux prêteriptloni d» la loi du I" Juillet 1301, et d'après Statuts publié» au 'si nul Olflcf il. du 22 Jam. 1903, 

Cette A s s o c i a t i o n a été fondée dans le bat exclusif de B&uveg-arder les Intérêts des Rentiers. Elle n'eut inféodas 
• snenne coterie financière ou politique. Tout possesseur de titres a donc le p lu grand Intorot à s'y faire inscrire ; s* 
s'est dans ce but qu'une combinaison spéciale assure la qualité da Membre de l'Association à tout Lecteur de la 
présente publication qui, sur sa domande adressée an Siège de l 'Assoc ia t ion , 3, Hue de Moffetdor, à p s r r r q 
sa recevra les Statuts et ls Journal hebdomadaire à titre absolument SJcutis»» jxaoaut uue auaée. 

FEUILLETON DU 3 i DÉCEMBRE 1903 N» 16 

MON ONCLE ET MON CURE 
p a r JEA.tr DE L A B R Ë T E 

A la bonne heure ! interrompia-je d'un ton sa­
t i s fa i t , vo i là c o m m e j 'a ime les sermons I 

— R e i n e , ne m'interrompe* p a s , je parle aérieuie-

— Voyons, mon oncle, raisonnons. L » première 
ioia que vous ra'asez vue , voue ave* d i t : V o u s ê te s 
d iab lement jo l ie I 

•— Kh bien, m a nièce t 
— E h bien, mon ondle, TOUB voyes bien qu'on n e 

p e u t pas réprimer toujours u n premier mou vemen t . 
C e s t possible , m a i s o n d o i t essayer , e t sur­

t o u t m'écouter. Malgré votre grande jeunesse e t 
TOtre p e t i t e ta i l le , vous avez l'air d'une femme, tâ­
che* d'an avoir ta d i g n i t é . 

— L a d ign i té I dis-je é t o n n é e ; pourquoi faire P 
— Comment . . . pourquoi faire P 
— J e n s comprends pas, mon oncle. Comment , 

TOUS v e n e s sae prêcher U d i g n i t é quand le gouver­
n e m e n t en a ai peu I 

J e n e sais is p a s le rapport . . . Quel le e s t c e t t e 
nouvel le fanta i s i e? 

M a i s , mot» o n d e , vous prétendez que le gou-
v e m e m e n t passe son temps i jouer à l a Taquet te ; 
pour un gouvernement , framcfaement, ça manque de 
d i g n i i é . Poorquo : de simple* indiv idus aeTaient-ils 
p l u s d ignes que dVi mmietrea e t d e s sénateurs ?» 

M o n oncle se m i t à rire. 
« Il es t difficile de vous gronder, R e i n e , vous glig-

f e * e n t r e les doigta comme u n e angu i l l e . Quoi qu' i l 

e n soit , je vous affirme que si vous n e voulez pas 
m'écouter, vous n'irez plus d a n s le monde . 

— Oh ! mon oncle , si vous faisiez u n e chose pareil­
le, vous seriez d igne des torture* de l' inquisition I 

— L'inquis i t ion é t a n t abolie , je n e serai pas tor­
turé , mai s vous m'obéirez, soyez-en certa ine . J e ne 
veu x pas que m a nièoe prenne des habi tudes e t des 
al lures qui , supportables à son âge, la foraient pas­
ser pour. . . plus tard— huml 

— Pour qui , mon oncle?» 
M . de Piavol eut u n e violente qu inte de t o u x . 
« H u m I pour u n e femme é l evée dans le* bois , ou 

quelque chose d'approchant. 
— Ce ne serait pas si n ia i s , c e t t e appréciat ionI 

l e buisson e t les bois se ressemblent beaucoup. 
— Enfin, m» nièce , soyez convaincue que j'ai par­

l é sér ieusement . Allez-vous-en, e t réfléchissez. » 
Pour le coup, j e v i s qu'il ne fal la i t pas p la i santer 

avec ce t t e semonce formidable. Aussi je m'enfermai 
dans m a chambre , où jo boudai durant ringt-boit 
m i n u t e s et demie , espace de temps pendant lequel 
j e sent i s germer dans mon cœur le dés ir louable d e 
faire connaissance avec la pondérat ion . 

X I I I 

J e sus b i en tô t que parfois l es proverbes n'usur­
pent point leur réputat ion de sagesse , que, dans 
certains oas, vouloir c'est pouvoir , e t qu'aveo rzn 
peu de bonne volonté j e pourrais m e t t r e en prati­
que lea consei ls de mon oncle. J e n e veux p a s dire 
fiar là que j e n'ai plus commis de sott ises , o b i non , 

a chose arrivait encore ossea fréquemment, mai* j e 
réussis à me dégr iser et à prendre possession d'un 
calme relatif . 

D u reste , si mon oncle m'avai t grondée, c 'était 
p lutôt , comme il le disait lui-même, e n prévision de 
Favenir, car j e m e trouvais d a n s u n m i l i e u o ù m e * 

actes e t mies paroles é t a i e n t jugés avea l a p lus 
grande indulgonoe. Mi l ieu plein d'aménité , de po­
l i tesse , d e trad i t ions courtoises , dans lequel sans 
m'en douter , j 'avais bon nombre d e parents* e t d'al­
l iés . 

Grâce à mon n o m , a m a beauté , à m a dot , b e a u ­
coup d e péchés contre les oonvenances me TtTrênt 
pardonnes . J'étaia l 'enfant g â t é des douairières , q u i 
raconta ient avec complaisance des anecdotes sur 
m e s grands-parents , ines arrière-grands-parents e t 
certa ins aïeux d e n t les fa i t s e t ges tes a v a i e n t dû 
ê tre remarquables p o u r que ces a imables marquises 
en parfassent avec t a n t d e chaleur. J e découvris 
avec sat is fact ion quo les ancêtres servent à quel­
que chose dans la v ie , e t couvrent d e leur é g i d e 
poussiéreuse les hardiesses e t los lubies des j eunes 
descendantes qui sortent d u fond des bois. 

J 'éta is l 'enfant gâ té des maris e n perspect ive qui , 
dans m e s beaux yeux , voya ient briller m a d o t ; l 'en­
fant g â t é des danseurs , que m a coquetter ie a m u ­
s a i t , e t j e confessa bien bijs, très bas, que j'éprou­
v a i s un immense bonheur à ravager les cœurs e t 
à métamorphoser certaines tê tes e n girouettes . 

O coquetterie , qn*4le charme renfermé d a n s cha­
que le t tre de ton nom ! 

I l fa l la i t que oe s e n t i m e n t f û t inné chez moi , car , 
après deux o u trois soirées, j 'en connaissais les dé­
tai ls , les nuances e t les ruses . 

J e p la ins les hommes qui , croyant t o u t connaî­
t r e , ignorent les plaisirs les plus fins, les plus dél i ­
cats . A m e s yeux , i ls m è n e n t une v ie de corni­
chon . . . , de melon tout au plus. 

P e n d a n t que je m e donnai* beaucoup d e mouve­
m e n t et que je révolutionnais les cœurs, B lanche 
passai t , belle e t fiôre, trop sûre d e a» b e a u t é p o u r 
faire des frais, trop d i g n e pour s'abaisser a u x agi-, 
tarions e t a u x rouer ies q u i fa i sa ient m a j o i e . 

Néanmoins , quand la première effervescence fut 
calmée, j'en v ins b ien v i te à réfléohir que M. d e 
Conprat m e t t a i t un temps infini à s'éprendre d e 
moi . I l m e v o y a i t sous t o u t e s les faces , en grando 
to i le t te , e n d e m f t o i l e t t e , coquette , sérieuse, par­
fois mélancolique, rarement , j e dois r»v«ueT,et , mal­
gré c e t t e divers i té d'aspects qui empêchaient la mo­
notonie de s'attacher à ma personne, non seulement 
il n e se déclarait pas , mais il a v a i t l 'air vra iment 
de m e trai ter e n enfant . L e m o t de mon curé : 
«-Soyez sûre qu'H vous a prise pour une pe t i t e fillo 
sans conséquence », commençai t à m e troubler gran­
d e m e n t . 

Nonobstant m a coquetterie , mes p'aisiTS, m e s 
nombreuses d is tract ions , jamais mon amour n e s'al-
téTa un ins tant . Sons doute l 'unimation de m a via 
m'empêchait d y a t tacher constamment m a pensée , 
e t c'est ce.qui expl ique mon longaveuglemontjmais j e 
n'eus jamais l'idée de trouver un homme plus char­
m a n t que P a u l de Oonprat . 

P o u r t a n t , dans la cour qui se pressai t sur me* 
pas plusieurs court i sans offraient u n e s imi l i tude 
réeUe avec les types de Wal ter Scot t que j'avais 
beaucoup admirés . J e m e suis demandé m a i n t e s !o'$ 
comment mon <rros héros a u v i sage réjoui, à l'ap­
p é t i t merve i l l eux , ava i t p u m'émouvoh" à ce p o i n t 
é t o n n a n t , alors que mon esprit é ta i t sous l'influence 
d e personnages imaginaires qui lui ressemblaient 
fort peu . Voi là Un sujet psychologique que j e l ivra 
anx médi ta t ions des philosophes, CST, moi , j e n'ai 
pas le temps de m'y arrêter; j e constate l e f a i t ; 
j e salue la philosophie e t je pusse. 

L e 25 octobre, n o u s eûmes u n e dernière so irée 
dans u n château s i tué près du Pavol . J e mis u n e 
robe bleu lumière a v e c deux o u trois pompons pi ­
qués d a n s m e s cheveux noirs e t m e tombant sur le 
co in d e l'oreille. J ' é t a i s extraordinairement jo l i e e t t 

ce soir-là, j 'eus u n succès fou. Succès si sérieux que , 
l a semaine su ivante , cinq demandes en mariage m e 
concernant furent adresséee à mon oncle. Mais j 'é ­
ta i s inqu iè te , fébri le , tourmentée , e t , contre mon) 
habitude, je ne jouis pas de l 'engouemant provo­
qué par m a beauté . 

J ' a t t e n d a i s a v e c impat i ent» M. d e Conprat pour 
l'observer avec d e s yeux qui commençaient à s e des> 
si l lor. I l arr iva i t g é a é r a l o m c n t fort tard, avec t ro i s 
ou quatre jouxtes gons composant la h a u t e soc ié té 
faahionabOe d e l à oontrée, t i » , «uoasieuire, é t a n t blasés 
dûs l 'âge l e puas tenritre, e t trouvant extrêxuemeot 
f atigauit, pénubfle e t n a r r a n t de va l ser avec d e jo l ies 
femmes, fa i sa ient quelques inv i ta t ions d'an air e n ­
n u y é , nonchalant , e t assez importment , saïut" P a u l d s 
Conprat , t rop exécutent, trop naturel , pour n e p a s 
danser avec l'air sa t i s fa i t que comportait la circons­
t a n c e . Toutefois j e dois d i re que m o n entra in dissi­
p a i t l 'ennui d e ces vict imes iafortainées d e l 'expé­
r ience connue un beau soleil d i s s ipe u n léger bronnU 
lard . J e savais s i bien tes exc i ter , l es émoiastilter,-
l e s faire tourner à tout» l e* yent» d e me* fanta is ies , 
o u e mon onole d i sa i t : « B i l e a le diable an corps I» 

1 Ion ai so i t qu i mal y pense I 
.Je remarquai avec dépi t qmie> Pauil valsa i t souvent 

a v e c lits»£?ne, tandis q u il m' invi ta i t rarement , sans 
y m e t t r e ni forme» n i emprassoment .Je redoublai d a 
coquetter ie pour at t irer son a t t e n t i o n ; mais que lui 
i m p o r t a i t ! sa t ê t e , «on cœur é ta i en t loin de mot, et j s 
m e réfugiai dans un coin reculé en refusant éoergi-, 
q u e m e n t d e danser . 

D y a v a i t quelques ins tante que j e me dissimulaia 
d a n s les draperies qui sépara ient l e grand salon d 'un 
boudoir où -r^usieurs femmes é t a i e n t assises, q u a n t 
j e surpris l a conversat ion d e deux respectai; k e douuio 
rières dont j 'avais fa i t l a conquête . 

{A suivre.) 
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